Moirés et automoirés : Jocelyn Robert // Contre-espaces (déploiements) : Caroline Cloutier by Neveu, Chantal & Choquette, Emmanuelle
Moirés et automoirés
JOCELYN ROBERT






Bien qu’elle soit posée sur une surface plane, l’image photographique amène le regard et l’esprit à explorer des 
sphères virtuelles et intangibles. Les œuvres de Jocelyn Robert et de Caroline Cloutier interrogent la manière dont 
les images sont composées et recomposées, amenant à réfléchir aux notions de perception visuelle et conceptuelle.
À l’intérieur de l’incommensurable somme d’images 
qui peuplent les mondes réel et virtuel, Jocelyn Robert 
interroge la place de la photographie individuelle en 
lien avec les banques d’images numériques. Formées 
de couches en superposition et en transparence, ses 
œuvres s’appuient sur une photographie source, à 
laquelle sont ajoutées une ou des images considérées 
comme similaires – que ce soit par les algorithmes 
du Web ou la recherche d’une variété de points de 
vue sur un même sujet. Des vues d’objets et de lieux 
ainsi que des portraits de l’artiste sont à la base des 
images composites, qui explorent moins les traits de 
ressemblance physique ou physionomique de leurs 
sujets que la composition de l’image elle-même. Alors 
que la superposition des images fait apparaître des 
significations rattachées à différents types de compo-
sition, elle donne l’impression de pouvoir atteindre une 
certaine profondeur historique de la photographie. Le 
regard est invité à plonger dans cette accumulation de 
dérivés visuels et à traverser leurs interstices.
Explorant l’espace et le contre-espace, la lumière et 
sa réfraction, les photographies de Caroline Cloutier 
présentent un module de miroirs qui, selon de multiples 
déclinaisons, fait se refléter les surfaces elles-mêmes 
et l’aire libre qui les environne. Posés et composés, les 
miroirs sont donnés à voir en tant qu’objets physiques, 
à la manière d’une nature morte. Mais ils font aussi 
apparaître les reflets d’un espace intangible, morcelé 
par les plis et replis de la composition. Le hors-champ 
qui d’ordinaire se situe autour de l’image se retrouve 
en quelque sorte à l’intérieur de la photographie, se 
multipliant sur de nombreuses facettes. Les maintes 
réfractions de plans et de lumières appellent à s’égarer 
dans un jeu de détournement de la perspective et 
dans une réorientation constante du regard. L’œil peut 
chercher à se créer un parcours qui l’amènera à sortir 
du cadre pour atteindre les confins de l’espace, mais 
aussi à trouver une zone à l’intérieur de l’image où tout 
semble converger.  
Parallèlement à son exposition à VU, Caroline Cloutier 
présente Contre-espaces : emboîtements à la Galerie 
Nicolas Robert du 14 mai au 18 juin 2016.
PIERRE BOURGAULT 
SONORITÉS D’UN TITRE ÉVANOUI
À un moment, Pierre Bourgault a pensé changer le titre de son 
exposition pour tempstempstempstremblements. Pour qu’on puisse
entendre les mots, en plus de les lire, pour que le temps résonne
dans l’espace — entendez-vous ?
C’est vrai, le temps, a priori, n’émet pas de son. Mais le son voyage,
un certain temps, avant de s’estomper et de devenir silence. Peut-on,
alors, écouter ces silences et y ressentir les tremblements du temps ?
TEMPSTEMPSTEMPS Comme des coups qui résonneraient au loin.
Comme ceux que l’on porte au territoire pour aller chercher ce qui se
trouve sous son épiderme. Une tige de métal pénètre le sol, force son
chemin. Le roc casse.
TEEMMPSTEEMMPSTEEMMPS Le son se propage bien sous l’eau ; les
coups font écho jusqu’à l’ouïe sensible des bélugas. C’est autrement
qu’ils se rendent jusqu’à nous. On en trouve des carcasses blanches
sur les côtes, une à une, et personne ne sait trop pourquoi. C’est
peut-être à cause du tremblement du temps.
TEEEMMMPSTEEEMMMPSTEEEMMMPS Comme les vagues qui 
s’échouent une à une sur la côte nord du Saint-Laurent, frappant
durement les rochers et les falaises, traçant sur eux des cicatrices. 
Et repartent des grains de sable tout gris, comme des sels d’argent
qui voyagent dans les courants, pour aller se poser sur la côte
vaseuse du bas du fleuve. Pour recouvrir nos paysages, nos 
souvenirs, nos images.
Le son voyage comme les vagues mais ne vient pas toucher la terre.
Tout semble calme, dans l’horizon de terre, d’eau et de temps. La mer
scintille, et on continue de penser que c’est le vent qui l’agite, au lieu
d’y voir les réverbérations du temps qui tremble.
ANNE-MARIE PROULX
Pierre Bourgault vit à Saint-Jean-Port-Joli. Artiste inspiré par 
les grands espaces, ses réalisations découlent de ses expériences
personnelles de marin. De l’intégration des arts à l’architecture, 
réalisée en quantité depuis 1982, en passant par la procession 
performative à l’installation, Bourgault modernise les pratiques 
artistiques et soulève des préoccupations légitimes pour l’habitat et
pour les milieux mariniers. Ses œuvres appellent à nous questionner
sur notre rapport au temps et à l’espace. Ses réalisations ont été
vues dans divers lieux reconnus tels que le Custom House (Westport,
Irlande), le Toronto Sculpture Garden (Toronto), le Musée national des
beaux-arts du Québec (Québec), les Jardins de Métis (Grand-Métis,
Québec), l’Haifa Museum (Wadi Nisnas, Israël), et le Middelheim
(Anvers, Belgique). Ses œuvres monumentales sont présentées dans
plusieurs espaces publics tant au Canada qu’à l’étranger. Il a reçu un
grand nombre de bourses du Conseil des arts du Canada, du Conseil
des arts et des lettres du Québec et du ministère des Affaires 
culturelles du Québec. Il a été fondateur et directeur de l’école de
sculpture de Saint-Jean-Port-Joli, ainsi qu’un des fondateurs du 
centre d’artistes Est-Nord-Est.
Pierre Bourgault a bénéficié d’une résidence d’artistes à VU pour 
la production de son œuvre. L’artiste tient à remercier l’équipe de VU,
le Conseil des arts du Canada et Alexis Desgagnés.
FIONA ANNIS 
DES TEMPS SUSPENDUS…
Il y a de ces nuits dont les manifestations visibles se résument au
crépuscule et à l’aube émergente. Entre ces deux moments, seules
de subtiles tonalités de noir se modulent sans trop de différenciation,
obligeant le promeneur à apprivoiser la non-perceptibilité des lieux.
Les photographies de Fiona Annis sont de cette nature, telles des
scènes dérobées au regard et suggérant un instant suspendu, sis 
au milieu d’une lente implosion paysagère. Alors que le centre des
images se fait parfois silencieux, les marges, elles, préservent et
dévoilent une certaine traçabilité des territoires de captation. Un vide
structural semble s’immiscer volontairement dans les compositions.
En ce sens, l’aspect énigmatique des espaces représentés actionne
simultanément une vision et des souvenirs, catalyse à la fois les
mémoires éphémères d’un territoire vécu et l’idéation fugace d’un
paysage désiré.
Ailleurs, des mots s’allient à l’obscurité ambiante, comme dans une
incitation à l’errance des idées. Des fragments se dévoilent, un à un,
sous différentes formes : parcelles d’espaces, de textes, d’objets. 
On observe ici des paysages en morcellement.
L’approche privilégiée par l’artiste s’éloigne résolument d’une 
géographie disciplinée ou normée, dont la maîtrise des codes 
cartographiques constitue la condition d’écriture et de lecture. 
Se cristallise une topographie paysagère où les absences, voire 
les silences, incitent à une saisie de l’ensemble par force d’intuitions.
Dans tous les cas, l’humilité et la retenue de l’œuvre apaisent 
le réflexe de bâtir des chronologies précises et d’associer tout 
déterminisme aux lieux. Elles en suggèrent l’intemporalité ; elles 
nous convient à la lenteur.
EVELINE BOULVA
Fiona Annis est une artiste et chercheuse qui vit et travaille 
à Montréal. Sa démarche artistique touche aux domaines de la 
photographie, de l'installation et à diverses formes d'interventions
textuelles. Titulaire d'un diplôme de maîtrise de l'École des 
beaux-arts de Glasgow, elle a récemment terminé un doctorat 
interdisciplinaire à l'Université Concordia où elle enseigne actuelle-
ment. Annis a présenté son travail tant au Canada qu'à l'étranger,
dans diverses galeries et musées, notamment : l’AC Institute (New
York), le Centre Canadien d’Architecture (Montréal), la Goldsmith’s
University (Londres), la LowSalt Gallery (Glasgow), et l’Art Gallery 
of Alberta (Edmonton). Ses projets ont été publiés dans BlackFlash
Magazine, Front: Contemporary Art & Ideas, et Imagining Science,
gagnant du New York Book Show Award. Annis explore actuellement
le potentiel alchimique des processus photographiques antiques, 
une recherche qu’elle a récemment amorcée dans le cadre d'une 
résidence d'artiste à la Penumbra Foundation de New York. Elle 
collabore en continu avec La Société des archives affectives, et
réalisera prochainement des expositions individuelles à Gallery 44
(Toronto), à Caravansérail (Rimouski), et à AceArt (Winnipeg).
Fiona Annis tient à remercier le Conseil des arts et des lettres 
du Québec, ainsi que le Center for Alternative Photography. 
Elle remercie également L. Alexis Emelianoff, Evergon, 
Fausto Errico, Jeanne Marceau, Martin Schop, Senn Annis, 
et Véronique La Perrière M.
L’art de Jocelyn Robert est essentiellement interdisciplinaire. Il a  
réalisé de nombreuses expositions en solo au Canada et à l’inter-
national, en plus de participer à des collaborations et expositions de 
groupe partout dans le monde. Ses vidéos et œuvres d’art média-
tique ont été vus dans des événements d’envergure et ses créations 
sonores ont été publiées sur de nombreuses étiquettes de disque. Il 
a publié des textes théoriques ou de création dans des revues spé-
cialisées et dans des catalogues d’art, ainsi qu’un roman poétique 
aux éditions Le Quartanier. Le centre VOX, la Galerie de l’UQAM et 
le Musée des Beaux-Arts de Nantes ont consacré des catalogues 
sur son travail. Il a également produit des créations radiophoniques, 
des concerts et des performances. Ses œuvres font partie de nom-
breuses collections publiques et privées. jocelynrobert.com 
Chantal Neveu est écrivain et artiste interdisciplinaire. Elle est 
l’auteur de livres de poésie publiés aux Éditions de l’Hexagone, La 
Peuplade, É=É, et de nombreux projets littéraires interdisciplinaires 
— plastiques, scéniques ou médiatiques, seule ou en collaboration — 
au Québec et à l’étranger. Ses livres traduits en anglais sont publiés 
par BookThug/Toronto. Depuis 2012, elle est membre du groupe 
de recherche et création Stratégies artistiques de spatialisation du 
savoir. Professeure invitée à l’École d’art de l’Université Laval durant 
l’hiver 2016, elle propose d’examiner de plus près l’influence de 
l’écrit au sein des pratiques artistiques. 
 
Jocelyn Robert souhaite remercier l’École d’art de l’Université Laval 
ainsi que le Fonds de recherche du Québec - Société et Culture.
au plus près __ personne __ peu de choses __des 
objets __ sous la main __ moi __ une lampe __ bleue __ 
composite __ vis-à-vis __ une montre __ rouge __ 
composite __ tout autant __ d’autres objets __ 
assemblés __ perpendiculaire __ une plume __ tu 
cherches __ la ligne d’horizon __ un coupe-ongle __ 
rasoir __ sur une table __ d’opération __ de cuisine __ 
d’atelier __ un homme __ un titre __ numéroté __ l’art 
numérique __ une géométrie __ particulière __ je ne fais __ 
jamais __ attention __ à la résolution __ j’agrandis __ 
je recadre __ uperpose __ coïncide __ ainsi __ de 
même __ un appel __ à l’addition __ une expérience de 
la surface __ des nombres __ ce que nous sommes __ 
sans dégradés __ et moindres __ c’est variable __ jusqu’à 
douze __ après __ tu perds la lumière __ le contenu __ 
similaire __ dans Google __ une enquête est possible __ 
quatre ou cinq __ la base __ +1 __ +2 __ qui suis-je 
se di sout __ apparaissent des ressemblanc s __ des 
apparences __ des dissemblances __ des apparats __ 
data __ l’un sur l’autre __ vaillance de genres __ andro __ 
Anciens __ Rubens __ Rembrandt __ Nunes __ Marey __ 
Vernier __ +1 __ +2 __ Robert __ un type __  
en stéréo __ des tueurs __ recherchés __ non identifiés __ 
une galerie __ une expertise __ une autorité __ ici __ 
capture __ cimaise __ un coin __ agora __ peut-être 
une table__ livre ouvert __ ou pas __ livre ouvert __ 
bis __ ombilic __ stabile__ mobile__ toujours mobile __ 
changement d’échelle __ de détails __ battements __ 
d’interférence __ des indices __ interstices __ des 
espaces __ Berlin __ moirés __ bougés __ les 
mêmes __ infinitum __ p __ égale __ un pas __ fond 
Devant nous s’étale une suite de t bleaux composés 
d’un ss mblag  de miroirs disposés d  manièr  à 
évacuer tout point de repère spatial. Comm  animé  
d’un rythme qui lui est propre, cette forme réfléchis ante 
se recompose en battements. D’abord en une position 
de flottement, presque en lévitation. Puis, les bords 
s’agencent en équilibre pour permettre au temps de 
s’imprégner sur eux, lentement. Enfin, dans une série de 
pulsations saccadées, l’ensemble revient en son centre, 
se replie et laisse entrevoir une perspec ve sans fin. À 
chacun des battements, un événement.
À chaque étape de son déploiement, cet étrange 
capteur fixe un instant, un point de vue unique qui ne 
saurait exactement se répéter. Pendant que la structure 
découpe des morceaux de visible, elle ne cesse de se 
réarranger, en magnifiant le plus petit fragment. Chaque 
f ce envoi  une géométrie précieuse qui miroite comme 
une gemme. Néanmoins, c’est dans la fragilité des 
surfaces et de ce qu’elles réfléchissent que tient leur 
préciosité.
À la oindre variation d  lumière, l’image s’évanouit pour 
en produire une autre et ainsi remonter le temps. Ce 
délicat support ne retiendra rien en lui-même, il laisse 
voir simplement. Il rappelle cette boîte à vision qu’est le 
kaléidoscope en opérant le remontage constant d’un 
espace perceptible dans son instabilité et sa malléabi-
lité. Plus encore, les infinies configurations évoquées ne 
font pas que multiplier les symétries possibles, elles font 
apparaître le temps, en cadences simultanées. 
C’est donc par l’intermédiaire de la captation photogra-
phique d’un objet insituable que l’on est censé voir l’es-
pace. On ne saisira finalement que la teneur et la tempo-
ralité de ce dernier. Et cet espace, s’il est lignes, lumière, 
chaleur et durée, n’est pourtant ni territoire ni lieu. 
Caroline Cloutier vit et travaille à Montréal et elle pratique 
principalement la photographie et l’installation. Ses œuvres ont été 
présentées au Québec et à Toronto lors d’expositions en centres 
d’artistes, symposiums et foires. Sa première résidence à l’étranger 
a été effectuée en 2014 à Linz (Autriche), où la recherche ayant 
mené au corpus Contre-espaces a été amorcée. Une exposition y 
est prévue en 2016 et marquera la première diffusion de son travail 
à l’étranger. Elle a été boursière du Conseil des arts et des lettres 
du Québec, du Conseil des arts du Canada et de la SODEC. Elle 
possède un baccalauréat en arts visuels et médiatiques de l’UQAM 
et elle est représentée par la Galerie Nicolas Robert, à Montréal. 
carolinecloutier.net  
 
Emmanuelle Choquette est auteure, chercheuse et travailleuse 
culturelle. Ses travaux portent sur l’influence des conditions de pro-
duction et de diffusion sur les pratiques artistiques actuelles, dans 
un contexte de redéfinition de la relation du public et des artistes 
avec l’institution. Ses recherches s’ancrent à la fois dans des colla-
borations avec des artistes pour la publication de textes d’accom-
pagnement d’exposition et d’articles et dans son engagement dans 
le milieu des centres d’artistes. Elle est directrice générale d’Arprim, 
centre d’essai en art imprimé, à Montréal. 
 
Caroline Cloutier remercie le centre VU, le Conseil des arts et 
des lettres du Québec, le centre Sagamie, le Kunstsammlung des 
Landes OÖ et le Salzamt Atelierhaus. 
MOIRÉS ET AUTOMOIRÉS
CHANTAL NEVEU
L’ESPACE D’UN BATTEMENT 
EMMANUELLE CHOQUETTE
JOCELYN ROBERT
noir __ généreux __ sérieux __ un angle __ à côté __ 
régie __ studio __ grotte __ baroque __ un piano __ 
adjacent __ des bélugas __ beauté __ fondamentale __ 
minimaliste __ réaliste __ nommer __ Klee __  
le réflexe de l’unité __ la science n’est pas  
unifiée __ moi non plus __ disponible au hasard __  
je revois __ je relativise __ j’analyse  
j’analyse __ je synthétise __ si nécessaire
CAROLINE CLOUTIER
